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AVIS CHARITABLE
DU TIERS ET DU QUART

AUX TROIS ORDRES
D U R O Y A U M E.

JVj£ S S I E u R s clés trois ordres

une grande vérité fut démentie

pendant lix mille ans par les peu-

ples les plus éclairés de la terre :

par les fpartiates même qui avoient

beaucoup de vertu
,
par les autres

grecs qui avoient beaucoup d’ef-

prit,par les romains qui eurent

beaucoup de vertu d’abord ,
&

beaucoup d’efprit enfuite.

Mais enfin tous ces peuples



(4 }

avoient des efclaves, & fans doufg

ils ne croyoient pas à l'égalité des

hom mes.

Cependant cette vérité fi

long- tems méconnue eft aujour-

d'hui démontrée, & l'Europe en-

tière convient maintenant que

tous les hommes font de la même

efpece
, nés d’un pere plus blanc

ou plus noir
;
plus ou moins cui-

vré^ plus ou moins bronzé
, mais

également hommes.

Il eh donc inconteftable que le

petit clerc du dernier curé de vil-

lage & monfeigneur l’archevêque,

que dis-je ! le pape même
, ne font

au fonds que des coufins remués

de germain
, tous i fllis du même



pere : il eft rigoureufement dé-

montré qu’un huifiier eit au (h le

propre coufin d’un préfident au

mortier ( ce qui elt bien fort ) 9

& que monfieur le marquis en

donnant des coups de bâton au

dernier vilain de ia terre ,
infulte

,

fans s’en douter ,
fa propre ia-

mille 5
6c fe lait un affront a mi-

meme.

Pourquoi donc MM. des trois

ordres ,
vous difputez-vous tant ?

Hélas ! la raifon n’en eft que trop

évidente ;
c’effc la même qui fait

tant de procès dans les familles 5

& toutes ces querelles entre la

nobleffe ,
le clergé et le tiers-

état
,
ne font évidemment qu’un



procès fia- partage entre les en-
XV f A
iaiis eu meme pere.

Avec qui voulez-vous que je
plaide

, riifoit un connoifTeur
,

jinon avec mes proches? Fuis-je

faire aJTigner un chinois ?

_

Mais dire ce mauvais
plai/ant

, MM. des trois ordres;
les familles fages tranfïgent & ne
plaident p2S : ne /auriez-vous donc
tranfiger ? Au lieu de vous chica-
ner

, de perdre vos poitrines

,

vcti e encre & votre tems : allons,

MM. des trois ordres
, calmez-

V0liS
’ ctikz ies Injures

, prenez
un peu de bille humeur

, confuî-

tez votre & la juftice
, &

inemôt vous tranlîgerez,vous dis-je»



Me permettrez-vous >
MM. une

réflexion bien (impie ? Dans tous

les teins ,
dans toutes les disputes,

on a conftamraent remarqué que la

plus forte poitrine ,
le bras le plus

nerveux ,
en un mot 5

ie plus rois

en tout genre a prefque toujours eu

tort
,

par cela feul qu’il étoit le

plus fort.

Voyez les animaux ,
ils nous

donnent fur cela une belle leçon ;

rfavez- vous jamais conbdéré un

petit roquet jappant après un gros

matin qui vient cle lui arracher un

os ? Celui-ci le laide dire 3 ne pera

pas un point de fa gravite 5
mai -

che lentement ,
fon os à la gueule

,

fe retourne de teins en tems pour



regarder le roquet en pitié
; & s

5

il

s’avue * lui pincer les jambes,
le dogue fe contente de gronder
làns le mordre.

A l’application, MM. de h
noble{r~ •' s’il eft vrai, comme on le

dlt
' ^u

’

avec vos droits feigneu-
Jiaux ' vos privilèges de toutes les

coj,,tjrs
, vous enleviez fou-

vent au tiers- état les os même
qu on lui lai fie à ronger, n’efi-i!

Pns
i
ufIe qu'il aboie après vous

,

ne 'rût ‘ ce
fi
ue pour avertir Je m aî-

tre de la maifon de venir juger
équitablement la querelle?

Faites briller votre courage,

contre les ennemis de votre pa-

un > rnontrez-leur les cents
, jet-



tez-vous fur eux >
dechirez-ies ,

a

la bonne heure t mais poui a.

5

commenfaux ,
les animaux qc ia

mai Ton ,
depuis le dernier oifon

& le plus petit roquet jufques a

vous ,
U eft jufte que tous vivent ;

& (i vous emportez la part de quel-

qu’un ,
au moins 11e le mordez pas

ne vous indignez pas de ce qu'il

ofe appeler au fecours. Voudriez-

vous encore qu’il vous rendit

traces? Et n’eft-ce pas le moins
îd

qu’il fe plaigne & gronde ?

MM. -longez au proverbe : avoir

le bien & l’amitié des gens , eft la

chofe impojjible.

Pour vous ,
MM. du cierge 1

fouffrez que je cherche mes corn-

parafons dans l’évangile.
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Vous favez que dans une célébré

occalion
, Magdeleine choilit fi-

nement la meilleure part
, JailTant

la pue a Marthe la lœur.

Magdeleine
, après avoir goûté

les plainrs de l’amour
, fe livroit

doucement à ceux d’une agréable

converlation
; tandis que la bonne

Marthe agi (Toit
, fe remuoit,s’é»

\wiiUoit à préparer un bon louper

pour la compagnie de fa fœur

Magdeleine.

Mais enfin 1 évangile ne dit pas

que Marthe
, après tant de peines,

iü. condamnée a s’aller coucher

fans fou per.

.Dans le tracas de ce bas monde,

MM. du clergé
, vous avez choilî



(il)

une très-bonne part. Vous êtes

rheureufe & l’agréable Magde-

leine, & le diligent, le laborieux ,

le pauvre tiers-état eft la bonne

gc diligente Marthe.

Depuis huit ou neuf cens ans

,

comme elle, il vous préparé à

fou per. Il r/en murmure pas ,

mais au moins, qu’il loupe âpre*

vous.&c confervez-lui de vos reftes.

Ne croyez pas ,
MM. que je

prétende ici vous nfinuer de faire

manger vos fieres du tiers-état

avec vous ,
à la même tarde ,

a

Dieu ne plaife !
je fens trop com-

bien ils vous ennuyeroient & vous

gêneroient
j
je leur rends juftice ;

ils font greffiers dans leurs ma»



mere?
> ^urds dans leur démarché,

incorrects dans leur langage
j i] s

ne favent 171 faire la révérence, ni

faiîeun compliment
, ni faire une

cnanfon, ni faire un bon conte, ni

faire un menfonge. Aulli je ne vous

conleillerai jamais d’admettre ces

ejperes à vos petits foupers : mais
je ne ceiTerai de vous confeiller de
re fas m3ng?r le fouper tout en»
tier, & d'ordonner à votre inten-

cn:nt d ordonner à votre maître»
c

>
d ordonner à votre valet»

de-chambre
, d'ordonner à vos la-

quais de ne pas gafpiiler votre def-

ferte,& d’en réferver quelque chofe-

pour les pauvres marmitons
, fans

qui vous ifauriez pas foupé du ;out.



( i i )

Ce point eft de toute juftice; &

même entre nous j
de tourn pru-

dence : vous trouverez tou-

jours allez de convives de pa-

rafâtes ,
aflez d’intendans ,

de maî-

tres-d’hôtels,de valets- de- chambre,

& fur-tout allez de valets
;
mais

croyez moi ,
ménagez les mar-

mitons & les cuifinit-rs ,
ce font

gens elTentiels : réglé générale :

O

ne mangeons jamais ceux qui nous

font manger .

La paix foit avec vous ,
MM.

des trois ordres ; & malgré ce que

je viens de vous dire
,
puidiez-

vous fouper enfembie dans la falle

des états généraux ,
& boire à la

félicité commune, ainfi qu’à la

fanté durci!

i
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Eflayez ce régime , & vous

vous en trouverez bien.

<• :>

Pofi fcriptum . A propos
,
MM,

fi vous êtes contens les uns des

autres
,

ne manquez pas de vous

donner un autre rendez-vous pro-

chain. 11 n’y a, comme on dit,

que le premier pas qui coûte.






